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Résidence hôtelière ***
1911 Ovronnaz / VS

027 305 11 11 - info@thermalp.ch

1 nuit en Résidence 
Hôtelière***

• Logement avec service hôtelier
• Buffet du petit déjeuner
• Entrée libre aux bains thermaux
• Peignoir et sandales
• Accès au sauna-hammam
• Accès au fitness
• 1 place de parking

Dès Frs 125.- par personne
(base 2 personnes)        

Réservation on-line:
5% de rabais

sur www.thermalp.ch

1 bassin thermal intérieur 33°
Whirlpool 36°

2 bassins extérieurs 34°/35°

Espace Thermal
Suisse

Soixante-trois équipes ont par-
ticipé samedi à Ovronnaz aux
douze heures de jass par équipes.
La paire Olivier Curty et André
Spichty (Posieux, 16 264 points)
s’est imposée devant les tandems
Roger Rudaz (Vex)-Alphonse Pit-
teloud (Sion, 16 130) et Charly-
Maguy Monnard (Lausanne,
15 996). Le prochain rendez-vous
des amateurs de cartes sera l’as-
semblée générale du Jass Club
13-étoiles le samedi 18 juin à 14
heures au Café Le Cercle à Fully. C

OVRONNAZ

Douze heures 
de jass

MARTIGNY

Toxicomanie
La prochaine rencontre de
l’Association valaisanne des
personnes concernées par les
problèmes liés à la drogue se
tiendra le jeudi 2 juin à 20 h à
la salle de conférence du Café
Casino à Martigny. Toutes les
infos sur l’association au tél.
027 723 29 55 ou sur le web:
www.apcd.ch 

MARTIGNY

Test auditif
Un test gratuit de dépistage
auditif aura lieu vendredi 3 juin
de 9 h à 17 h sur la place Cen-
trale de Martigny.

MÉMENTO

NADIA ESPOSITO

Les ludothèques suisses ont le
vent en poupe. Elles ont fêté
avec enthousiasme samedi
dernier la journée nationale
du jeu et le 25e anniversaire de
leur association.

Des festivités auxquelles se
sont jointes les ludothèques
valaisannes, qui œuvrent tou-
jours, avec fraîcheur et com-
pétence, pour garantir une
saine occupation des loisirs et
pour structurer le temps libre
des enfants et des parents.
«Mais bien que l’on s’aperçoive
que nos vingt services de prêt
sont bien connus et reconnus
en Valais par la presse et par les
autorités politiques, il n’en de-
meure pas moins que se pose à
nous un problème de relève.
Nous cherchons de nouveaux
membres pour l’Association
valaisanne, ainsi que pour le
comité central suisse», souli-
gne Romaine Arlettaz, prési-

dente de l’Association valai-
sanne des ludothèques qui
tiendra ses assises annuelles
ce soir à Fully. Il faut dire qu’en
Valais, près de 10 000 person-
nes, enfants et parents
confondus, ont recours à ces
institutions de prêt de jouets
et de jeux. 

Depuis quelques années, la
mode s’est essentiellement
tournée vers les jeux électro-
niques, notamment chez les
adolescents. Mais, d’après Ro-
maine Arlettaz, la tendance
aux jeux de société est en train
de reprendre du poil de la
bête: «Nous sentons dans les
ludothèques une demande
croissante du jeu de société qui
est plus convivial, plus éducatif
et plus vivant que le jeu vidéo.
Toutefois, nous remarquons
malheureusement que les
étrangers sont moins disposés
à les louer car les règles et au-
tres manuels d’utilisation sont

rédigés uniquement en fran-
çais. C’est un problème qui ne
facilite pas leur intégration.

Pourtant ces enfants ont droit,
tout comme les autochtones,
au jeu et à la détente.»

L’ASSOCIATION DES LUDOTHÈQUES VALAISANNES EN ASSEMBLÉE GÉNÉRALE À FULLY

Les jeux de société font leur retour
Ce samedi 4 juin aura lieu, dès
14 heures à la salle de la jeunesse
au Levron, une double compéti-
tion échiquéenne. Il s’agira tout
d’abord de la finale du champion-
nat valaisan par équipes de par-
ties lentes. Toutes les
équipes – onze équipes et qua-
rante-quatre joueurs – se retrou-
veront pour disputer le dernier
match de classement. C’est Mar-
tigny qui est champion en titre.

La seconde compétition est la
finale de la coupe valaisanne. Au
départ, il y avait une quarantaine
de joueurs et ce sont les deux
Martignerains Jean-Paul Moret et
Pierre Perruchoud qui dispute-
ront la finale, qui sera retransmise
sur grand écran. Quant à la finale
pour la troisième place, elle op-
posera Georges Fritz de Martigny
à David Campanile de Sion.
Cette manifestation est mise sur
pied par le club d’échecs local,
présidé par Alexandre Terrettaz,
membre du comité de l’Union va-
laisanne des échecs.  C

LE LEVRON

Compétitions
échiquéennes

INTERVIEW D’OLIVIER RAUSIS

Depuis plus de trente ans, Jacques et
Marion Granges-Faiss cultivent leur
domaine de Beudon à Fully (voir ci-
dessous) en harmonie avec la nature.
Leur travail et leur engagement en fa-
veur de la protection de l’environne-
ment vient d’être honoré par une fon-
dation active dans ce domaine. 

Jacques Granges, pourquoi avez-vous
choisi de cultiver de manière biologi-
que votre domaine?
C’est mon père qui m’a transmis la pas-
sion de l’agriculture naturelle. Agricul-
teur à la base, j’ai ensuite effectué quel-
ques études et je suis devenu, à l’âge de
23 ans, ingénieur agronome diplômé
du Poly de Zurich. Ces études m’ont
conforté dans l’idée que l’évolution de
l’agriculture était alors une catastrophe.
Le recours effréné aux produits chimi-
ques pour améliorer le rendement
m’était insupportable. C’est ainsi que,
après avoir acquis le domaine de Beu-
don en 1971, j’ai tout de suite choisi la
voie biologique.

N’était-ce pas risqué?
Pas de mon point de vue, mais les as-
pects commerciaux ne m’intéressent
guère. J’ai toujours été convaincu que
l’agriculture, telle que nous la prati-
quons à Beudon, représente l’avenir. Si
ce n’est pas évident, économiquement
parlant, ça l’est assurément au niveau
de la qualité et de la santé. Mais j’ai pu
compter sur le soutien inconditionnel
de mon épouse, jardinière en biodyna-
mie, pour développer ce domaine. Dès
le départ, nous avons décidé de suppri-
mer l’utilisation de tous les produits de
synthèse. 

Ceci s’est fait par étapes pour abou-
tir, en 1991, à l’ensemble du domaine
que nous cultivons exclusivement en
biodynamie. Toutes nos terres sont tra-
vaillées avec un maximum de soin, de
conscience et beaucoup de passion.

Dites-nous en plus sur la biodynamie
C’est une manière de travailler la terre
qui va plus loin que la culture biologi-
que. Ce qui est important, c’est que
nous gérons ce domaine comme nous
l’entendons, en respectant totalement
la nature. 

Evidemment, la biodynamie exige
plus de main-d’œuvre et est moins ren-
table, mais elle nous permet de pro-
duire des aliments naturels ayant une
qualité intrinsèque maximale, ce qui

convient parfaitement aux consomma-
teurs les plus exigeants.

Financièrement, où en êtes-vous?
Nous ne sommes riches que de peu de
besoins. Végétariens depuis longtemps,
nous vivons pratiquement de manière
autonome et, qui plus est, dans un site
magnifique. Plus concrètement, nos
vins «biodynamiques» sont connus et
reconnus. Nous avons obtenu plusieurs
prix dans des rendez-vous internatio-

naux et vendons une partie de notre
production à l’étranger, notamment en
Italie et en France. Dans le domaine vi-
ticole, nous produisons 30 000 bouteil-
les de divers cépages – chasselas, ries-
ling sylvaner, gamay et pinot – que nous
écoulons tant bien que mal. Nous ren-
controns beaucoup de succès avec no-
tre riesling sylvaner, le site de Beudon
étant reconnu comme idéal pour ce cé-
page. Enfin, nous cultivons aussi des
herbes médicinales pour Valplantes.

Dans le respect de la nature
BIODYNAMIE À BEUDON ! Jacques et Marion Granges-Faiss ont reçu
un prix pour leur contribution à la sauvegarde de l’environnement.

LE DOMAINE DE BEUDON
Le domaine de Jacques et Marion Granges-
Faiss se situe, pour l’essentiel sur la com-
mune de Fully, à  Beudon, un plateau domi-
nant la plaine du Rhône atteignable unique-
ment par des sentiers escarpés ou avec un
petit téléphérique privé. Le vignoble, exposé
plein sud, s’étire sur environ 6 hectares, entre
740 et 890 m d’altitude, entre les chênes pu-
bescents, les pins, les châtaigniers et les
amandiers. Jacques et Marion y cultivent
aussi des plantes aromatiques et médicina-

les. Le torrent proche fournit l’eau nécessaire
aux besoins du ménage et des cultures, ainsi
qu’à une petite centrale hydroélectrique,
source d’énergie autochtone renouvelable.
Au bénéfice d’un microclimat unique, le do-
maine est particulièrement nanti en espèces
végétales et animales. On y trouve ainsi la
plus grande diversité de papillons de Suisse.
La conservation de ces richesses naturelles
demande une agriculture très douce. C’est
pourquoi Jacques et Marion ont choisi la bio-
dynamie, une discipline qu’ils pratiquent avec
enthousiasme.

UNE RECONNAISSANCE DU TRAVAIL ACCOMPLI
Dimanche 29 mai dernier, Jacques et Marion Granges-Faiss se
sont rendus à Lucerne pour y recevoir le prix individuel 2005 de
la Fondation pour des performances particulières dans la pro-
tection de l'environnement. Cette dernière, active surtout en
Suisse alémanique, remet chaque année un prix à des particu-
liers qui s’engagent sur le long terme au niveau de la protection
de l’environnement et de la vie en harmonie avec la nature.
Pour Jacques et Marion, ce prix – qui revient pour la première
fois à des Romands – représente avant tout une reconnais-
sance, à l’échelle du pays, pour le travail effectué à Beudon de-
puis plus de trente ans.

PUBLICITÉ

Les jeux de société rencontrent à nouveau du succès auprès des jeunes.
LE NOUVELLISTE        

Pionniers de la viticulture biodynamique, qu’ils pratiquent avec bonheur à Beudon, Jacques et Marion Granges-Faiss ont été
récompensés pour leur engagement en faveur de la nature. MAMIN


